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EN lieu et place du mem‐bre du Conseil national duParti démocratique gabo‐nais (PDG), Blaise Wada,Sébastien Makita a pro‐cédé dernièrement, aufoyer de la Sodepal, en pré‐sence d'une forte assis‐tance, au lancement de la6e édition des activités so‐cioculturelles dénommées''Bakoumba Vacs 2015''.Cette manifestation, par‐rainée par M. Wada,conjointement organiséepar les associations Lékokopour la fraternité et le dé‐veloppement (Lekfrad) etle Mouvement des jeunesde Bakoumba (MJB), de‐vraient permettre à denombreux jeunes, actuelle‐ment en séjour dans le

''Bakoumba Vacs 2015'', c'est parti !
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Sébastien Makita (g) remettant symboliquement du
matériel didactique au coordonnateur des cours de

vacances.
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Vue partielle de l'assistance.
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chef‐lieu du départementde Lékoko, de s'adonner àdes activités saines et lu‐diques durant tout ce mois.En suivant gratuitementdes cours de vacances, touten s'initiant au théâtre, à lapeinture, au dessin, à ladanse, à l'art culinaire, etc. Une manière pour le par‐

rain de préserver sesjeunes ''frères et sœurs'' denombreux vices qui lesguettent pendant lesgrandes vacances. Et de lespréparer, a"in d'aborder se‐reinement la prochainerentrée scolaire.De fait, plus de 350 vacan‐ciers se sont inscrits au

cycle primaire et au secon‐daire et devraient, à cetitre, suivre des cours demathématiques, français,anglais et sciences phy‐siques. Des enseignementsdispensés par des étudiantset enseignants con"irmés. A"in de permettre aux unset aux autres de travailler

dans de bonnes conditions,Blaise Wada, par l'entre‐mise de son représentant, aoffert un important lot defournitures et matériel di‐dactique au coordonnateurdes cours. À charge pourlui, par la suite, de les dis‐tribuer à chaque appre‐nant. 

À cette occasion, M. Makitaa réaf"irmé la détermina‐tion de M. Wada de contri‐buer, aux côtés despouvoirs publics, à l'épa‐nouissement intellectuel,moral et physique desjeunes du département deLékoko.Au "il des éditions, les acti‐vités socioculturelles sontdevenues un rendez‐vousincontournable pour la jeu‐nesse de Bakoumba.Preuve de son succès, denombreux jeunes d'autreslocalités y af"luent pourprendre part aux diffé‐rentes manifestations. Cette année, encore, untournoi de football est or‐ganisé en marge des activi‐tés pédagogiques etculturelles ''BakoumbaVacs 2015'', qui devronts'achever avec la remisedes fournitures scolairesaux différents participants.

DANS le cadre de la miseen place d'une antenne lo‐cale à Oyem, une déléga‐tion de l'association
« Awogane Mvongbote »s'est rendue dans le chef‐lieu de la province duWoleu‐Ntem. La délégationétait conduite par Céles‐tine Oye Owono, vice‐pré‐sidente de la structure, enl'absence de la présidenteSylvie Mindze Bibang As‐soko Ndong. La rencontre avec ungroupe de femmes d'Oyem

a permis de circonscrireles contours de la mise surpied prochaine d'une an‐tenne locale. Célestine OyeOwono a donné les détailssur le fonctionnement de
« Awogane Mvongbote »dont la première sortie of‐"icielle s'est déroulée le 8mars dernier.Selon la vice‐présidente, sastructure est une associa‐tion apolitique, ayantcomme objectif l'entraide,le partage et le développe‐ment pour l'autonomisa‐tion des femmes dudépartement du Woleu.L'idée de l'implantationd'une représentation lo‐cale du mouvement a ren‐contré l'assentiment de la

� Awogane Mvongbote � s'implante dans la cité
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Célestine Oyé Owono, vice-présidente de l'associa-
tion Awogane Mvongbote (g),remettant les docu-

ments à la responsable de l'antenne provinciale du
Woleu-Ntem.
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totalité des participantes.Ainsi, séance tenante, unpetit comité s'est mis en place pour faire of"ice debureau provisoire devantmettre en place ses fonde‐

ments. Le choix de la prési‐dence de cette antenne aété porté sur Gisèle EyiNsa. Celle‐ci sera épauléepar huit autres membres,qui ont manifesté leur vo‐lonté à l'accompagner dansl'accomplissement de lamission qui lui a été assi‐gnée. Le jour d'après, il a été pro‐cédé à leur installation à laMaison de la femme, auquartier Mekaga. La nou‐velle responsable locale decette association s'est ré‐jouie de sa désignation,donnant les assurances deremplir cette obligationavec responsabilité avec leconcours, bien évidem‐ment, de toutes ses compo‐

santes, en vue de mériter lacon"iance placée en elles. Composition du bureaulocal‐ Responsable :  Gisèle EyiNsa‐ Responsable adjointe :Delphnie Bisse Nguema‐ Secrétaire générale : AnneMarie Obone Oyono‐ Secrétaire générale ad‐jointe : Rose Medzegue‐ Trésorière générale : Ma‐rinette Mengue Me Ndong‐ Trésodi§re générale ad‐jointe : Marie Ndo'o‐ Chargée de la communi‐cation : Adèle AvomoObiang‐ Chargé du protocole : JeanIII Seize Edou Edou

En!in, un Cecado dans la villeDEPUIS bientôt deux mois, la commune deMbigou, chef‐lieu du département de laBoumi‐Louétsi, est dotée d'un Cecado. Unmagasin qui vient soulager les habitants decette localité de la Ngounié‐sud qui, pourse ravitailler, même en simples produits depremière nécessité, se rendaient dansd'autres villes de la province, distantes deplusieurs dizaines de kilomètres. 
La sardine fumée vendue comme de

petits painsLA sardine fumée, pur pro‐duit alimentaire de chez nous, et qui estpêché dans nos côtes maritimes, est trèsprisé par les habitants de Mbigou. Il n'estpas rare de la trouver en petits tas pour savente devant les échoppes du centre ville,où elles se vendent comme de petits pains,malgré le prix jugé très élevé que celui deLibreville. 
Le pain traditionnelÀ Mbigou, le pain traditionnel qui a pignonsur rue. L'histoire nous apprend que c'est

le père d'une famille locale qui le préparaitpour le vendre de porte‐à‐porte, il y a unevingtaine d'années. Et le système fonction‐nait bien. Mais depuis sa disparition, sesenfants n'ayant pas pris la relève, c'est unefamille ouest‐africaine qui a hérité de cetart. Tous les matins, des jeunes transpor‐tent ce pain de petite taille, très prisé parles habitants, dans les brouettes pour le li‐vrer dans les boutiques de la localité. 
Menuiserie dans l'oubliLA menuiserie de la mairie de Mbigou est àl'abandon. Depuis plusieurs années qu'elle

manque de matériel de travail, les autori‐tés municipales ne songent plus à relancerses activités. Au grand désarroi des agentsqui y exerçaient et des usagers qui ont be‐soin des services de cet atelier. 
Voirie municipale dégradéeLA voirie municipale de Mbigou est en dé‐gradation très avancée. Elle a été réhabili‐tée pour la dernière fois en 2003, lors desfêtes tournantes dans la Ngounié. Depuiscette année‐là, elle n'a plus reçue de curede jouvence. Les ruelles et les caniveaux dela petite cité sont en décrépitude. Les au‐

torités compétentes sont interpellées pourla reconstruction de cette voirie qui ne faitpas honneur à cette localité. 
Insalubrité dans la villeMBIGOU baignent dans des tas d'immon‐dices qui jonchent la ville pendant plu‐sieurs jours, sans être enlevées. Surtoutsur la place commerciale. Un décor insalu‐bre, à l'origine de plusieurs maladies. Etdans une ville où le système sanitairen'existe que de nom, la mort est vite arri‐vée.     

Les brèves de Mbigou

Rassemblées par Chris OYAME

Le nouveau magasin Cecado.
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La sardine fumée, un aliment très prisé à Mbigou.
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Le petit pain traditionnel vendu dans la cité.
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